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ID 11 ,n, le film La ,odlltde, poh" dj,parm'.le pmf"",",. M. Keating.D intime ases eleves l'ordre de saisir le jour qui passe. Carpe diem!
Ses techniques de 1'enseignement de la poesie (qui lui vaudront

son renvoi de son ancien Alma Mater lorsqu'il sera soups;onne d'avoir
indirectement contribue ala mort d'un de ses etudiants) reposent sur une
conception particuliece de la poesie. Pour lui, la poesie n'est pas statique.
C'est un etat mythique et profondement createur qui transforme
activement 1'etre pour lui permettre de vibrer au son le plus pur de son
propre diapason. Cette meme perspective se retrouve au coeur du film Le
facteuYl. Pendant son exil en Italie, un celebre auteur chilien influence,
presque malgre lui, ceux qui l'entourent. Dans son cas aussi, le mot agit.
Dans cette optique, la poesie peut decouler de definitions et de formes
differentes. C'est la fonction poetique qui prime: elle engage 1'etre dans ce
qu'il a de plus essentiel dans son rapport avec lui-meme et avec le monde.

La mise en scene de l'instant poetique regenerateur

Le livre Des gestes seront poses3 de ]ocelyne Villeneuve releve de la meme
philosophie poetique : la base correspond a cet aspect renovateur de la
poesie qui survit atoutes les modes. La poesie de cette oeuvre s'inscrit dans
un texte qui s'inspire de 1'epopee et qui s'apparente tout de meme au
journal intime car la narratrice note son dialogue interieur au cours d'une
nuit d'angoisse :

1 Peter Weir, Dead Poets Society, Etats-Unis, 1989.
2 Michael Radford, 11 Postino, Italie, 1994.
3 ]ocelyne Villeneuve, Des gestes seront poses, Sudbury, Prise de parole, 1977,

101 p.

Legault .:. 43



Ma solitude me gifle en plein visage. Ma solitude me gifle agrands
coups tranchants d'inhumanite. (1)

C'est par la conception generale de son texte que Villeneuve se rapproche
de l'epopee. 11 devient la chanson de geste d'une heroYne qui ~et en scene
son drame personnel :

J'ai reve un reve horrible et de cette tragique epopee vecue en reve
il ne me reste que l'affreux et douloureux souvenir d'un long et
terrible voyage aux enfers. (27)

La densite et l'intensite de ce texte en font une sorte de recit poetique4,

de long poeme en prose5. 11 s'agit au premier plan d'une histoire qu'on peut
resumer, d'un roman assez rocambolesque puisqu'il y a une scene de
seduction, un enfant du nom d'Astralabe, une fuite, un onele Fulbert en
courroux, une servante Martine, une castration, un refuge dans un eloitre,
etc. Assez d'elements pour creer un bon teleroman. Jocelyne Villeneuve
dans sa note au lecteur reconnait sa dette initiale aux lettres d'HeloYse et
d'Abelard. Elle le fait aussi dans le texte lui-meme :

Abelard a appele HeloYse... 11 me semble entendre ta voix me
rejoindre atravers les sieeles qui nous separent. (19)

Rappelons que la veritable HeloYse est nee au debut du douzieme sieele.
Elevee, apres la mort de sa mere, par des religieuses et par son onele
Fulbert, elle consacre ses jeunes annees a l'etude du grec, du latin, de la
physique, de la musique, ete. A seize ans, elle est seduite par le celebre

4 La presentation generale est sous forme de versets et la repetition garde sa place
de predilection. La rime est disparue mais est efficacement remplacee par l'ana­
phore et par un paralIelisme constant. 11 s'agit d'un parallelisme par syno­
nymie, les vers/lignes synonymes se correspondant en exprimant le meme sens
en des termes differents mais equivalents, le sens demeurant presque entihe­
ment le meme :

Plus le sommeil tarde, plus le conflit s'aggrave.
Plus le sommeil tarde, plus ma conscience s'eveille. (2)

De fait, le sens se transforme au ralenti comme dans le fondu enchaine au
cinema.

5 Voir Suzanne Bernard, Le poeme en prose de Baudelaire a nos jours, Paris,
Librairie Nizet, 1959.
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professeur de theologie et de philosophie, Abelard, qui lui servait de tuteur.
Ils deviennent eperdument amoureux l'un de l'autre. Loncle, furieux du
deshonneur apporte asa famille par sa niece enceinte, fait chatrer Abelard.
]eanne Bourin dans Tres sage Htloi'se reussit anous faire ressentir l'intensite
de cet amour fougueux et l'immensite du sacrifice de la jeune femme.
Helo'ise, ala demande d'Abelard, a accepte de se faire benedictine puisque,
lui, se fera moine :

As-tu jamais mesure, Pierre, ce qu'etait le sacrifice que tu reclamais
de moi? ]e venais d'avoir dix-neuf ans, je t'aimais de tout mon
etre, j'etais ton epouse et je n'avais pas la vocation religieuse.6

C'est cette toile de fond que transpose Villeneuve. Son choix s'est pose sur
des personnages qui la reliaient al'Histoire. Helo'ise demeure une sainte de
l'amour, un archetype de la femme passionnee mais il s'agit d'une nouvelle
version et combien prenante.

Au fil de son texte, Villeneuve glisse insensiblement de la structure
narrative du journal intime acelle de la piece de theatre. Nous sommes en
plein classicisme et non seulement acause du style sobre et depouille. Tout
se deroule en moins de vingt-quatre heures (en une nuit); dans un meme
lieu (la chambre d'Helo'ise). On pourrait meme parler de « spectacle dans
une tete » puisque les personnages agissent toujours comme des projections
de la personnalite de la narratrice. Helo'ise ne se compare pas uniquement
ades figures feminines (Jeanne d'Arc, Electre, la Fille aux mains coupees,
Ophelie, Penelope) mais aussi au Christ, aNoe, aPromethee. Ces jalons,
sortes de miroirs gigognes, suivent de pres les mouvements d'ame de
l'hero'ine.

Elle serait de fait une composition des deux personnages principaux.
Animus et anima dirait lung. Dans ce recit, le passage constant du « je » au
« tu », du « il » ou « elle » au « nom propre » et vice versa decontenance le
lecteur. Cette tactique est savamment employee puisqu'elle presente en
gros plan le rapport essentiel : celui d'Abelard et d'Helo"ise. Par ce moyen
se situent les variantes subtiles qui se jouent dans le rapport entre ces deux
personnages. Elle n'est toutefois jamais completement Abelard dans cette
nomenclature. 11 ne devient pas le « je ». 11 demeure probablement le te­
moin qui empeche Helo'ise de sombrer dans la folie meme s'il est, lui aussi,
une projection de son imaginaire :

6 Jeanne Bourin, Tres sage Ht!oise, Paris, Hachette, 1966, p. 154.
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Je t'aime, Abelard, et rien au monde ne peut changer s:a. Je t'aime
d'un amour pur et veritable. Je t'aime d'un feu qui me devore et
porte son ardeur dans tous mes autres sentiments pour les animer
d'une vigueur nouvelle. (92)

Lorsque « le creur serre de violence », elle songera a le poignarder, elle
renoncera ale mer. N'est-il pas celui qui entend son desir de partager le
sort d'Ophelie et qui s'y oppose? Il saisit l'acuite de son questionnement :

Suis-je Helolse ou Electre? (22)

Si Abelard n'est pas insensible au profond desarroi d'Helolse, il ne la guerit
pas physiquement pour autant. Au fond HeIo'ise implore l'aide de celui
qu'elle rend responsable de son malheur7 :

Tu as repris mes vingt ans.[oo.]
Tu as tordu mon corps. Tu l'as difforme.
Tu m'as rendue repugnante. (31)

Un seul sujet veritable existe dans ce recit : Helo"ise, malgre sa souffrance,
va-t-elle decider de vivre?

Une reponse positive implique une nouvelle experience du temps. Dans
cette nuit mystique, un nouveau rimel va s'instaurer. C'est une nuit de saint
Jean de la Croix, de Pascal, ou encore de Valery. La nature y joue son role
traditionnel : l'orage gronde. Les elements sont complices de l'angoisse de
l'attente d'Helolse et se pn~tent d'ailleurs ade magnifiques images :

Le ciel se vide de mes larmes et je sais que les vitres pleurent de
l'autre cote de la mousseline.
Les eclairs pourpres tranchent mon rideau d'une ligne edentee et
vicieuse. (25)

HeIolse appelle et attend Abelard. Elle cherche a sortir de la duree qui
l'accable :

Trois longues heures interminables viennent de s'ecouler et se
consument maintenant dans le silence. (25)

7 Elle repose la question de la responsabilite des dieux dans le domaine de la
souffrance.
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Le temps ajamais circulaire l'etouffe :

Et le cycle avilissant recommence ...
Et la roue eperonnee qu'est ma vie tourne et tourne et tourne sur
la voie qui mene ala mort. (3)

Larrivee d'Abelard doit lui procurer le miroir et 1'espace qui creent un
instant magique ou les rapports changent. Vers la cinquantieme page, donc
au milieu du livre, le dialogue se corse, un peu comme si les formes des
protagonistes surgissaient enfin pleinement de la lampe d'Aladin. Dans un
article « Horror Vacui, Benedictio Vacui », Karlfried Von Diirckheim essaie
de mettre en mots ce moment de passage auquel font face ceux qui
traversent une crise existentielle :

Le Vide, devenu le seuil d'une nouvelle vie fait irruption comme
resultat d'un evenement inattendu, ou comme le fruit d'un travail
sur le chemin initiatique [... ]. Instants privilegies, eprouves lors­
que incapable de se liberer d'une situation destructrice, l'homme
atteint la limite de ses propres forces. Rejete sur lui-meme, a la
merci de puissances qui le detruisent; seu!, faible, isole et comple­
tement submerge par le vide negatif, soudain 1decouvre une autre
realite qui le comble, et lui apporte une nouvelle vie.8

Dans ce livre l'instant poetique correspond a1'instant mystique ou la
situation evolue. C'est cet instant qui permettra a Helo·ise de sortir de
l'impasse:

Qui, Abelard, tout a ete decide la nuit derniere. Dans le sublime
instant de ma revolte, j'ai enfin eprouve le bonheur parce que cet
instant je ne l'avais pas recherche. (92)

Elle cree ainsi un nouveau point de repere. Cette Penelope a un nouveau
rituel religieux.

8 Karlfried Van Diirckheim, « Horror Vacui, Benedictio Vacui, remarques sur le
vide vecu », in Le Vide, experience spirituelle en Occident et en Orient, sous la
direction de Jacques Masui, Paris, Hermes, 1969, p. 69.
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A chaque nuit, je detruirai les tenebres; a chaque jour, je semerai
mon courage a tous les vents et je recolterai la moisson de la paix.
(93)

Helo'ise sait qu'elle n'a pas trouve 1'elixir d'un bonheur sans fin mais elle
s'est donne un nouveau commencement avec son recit. C'est a 1'interieur
de cette epopee personnelle qu'elle va maintenant se situer. Illui fallait un
recit reorganisateur de son rapport avec la vie; il lui fallait instaurer une
nouvelle memoire. Comme le signale Jean-Louis Joubert, c'est la un des
roles de l'epopee :

Mais 1'epopee ne se contente pas de preserver le souvenir d'un
passe mort et embaume, elle exerce une fonction socio-politique
qui a souvent echappe aux commentateurs : elle situe le present
par rapport au passe et reorganise le passe en fonction du present ;
elle intervient donc activement dans les processus d'affirmation du
pouvoir.9

Au niveau personnel, la narratrice reprend en main sa propre histoire. La
poesie lO a joue son role mythique.

Meme si cet element de sa vie personnelle n'apparait pas directement
dans le recit, il importe peut-etre de mentionner que Jocelyne Villeneuve
fut victime d'un grave accident de voiture en 1967 et que les consequences
physiques en furent serieuses. Lenergie captivante de ce magnifique texte
provient aussi de sa lutte interne reelle apres cet evenement douloureux qui
exigeait 1'emergence d'un nouveau mythe personnel. Vers la fin de son
livre, elle mentionne qu'elle tient a raconter son idylle « aux sympathiques
du monde ». Dans ce nombre il y a aussi ceux qui ont besoin de savoir sa
connaissance immediate de la souffrance pour entreprendre ou continuer
leur poursuite de 1'instant Oll « dire », c'est « faire ».

9 Jean-Louis Joubert, La poesie, Paris, Armand Colin/Gallimard, 1965, p. 16-17.
10 La poesie se decele au niveau de la forme mais c'est sa puissance de renouvel­

lement de l'erre qui est mise en evidence dans cet article. Dans cette optique,
la definition du mot poesie s'etend a toute creation OU il y a une intense
cristallisation du sens.
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Entretien avec l'auteure

Lorsque j'ai rencontre Jocelyne Villeneuve pour la premiere fois a un
lancement de livre a Sudburyll, je lui ai demande lequel de ses livres elle
me suggerait d'acheter en premier lieu. Elle me proposa Des gestes seront
poses sans l'ombre d'une hesitation. Cette fin de semaine-Ia, je l'ai lu
comme on medite. Je 1'ai ajoute a la liste des livres obligatoires pour un de
mes cours. Mais surtout je le porte en moi, en particulier ce conseil
d'Abelard:

Souviens-toi qu'il est facile d'etre malheureux. [... ] C'est d'etre
heureux qui est difficile et c'est ce qu'il faut que tu apprennes. (90)

Lors d'une entrevue le 24 juin 1984 (donc deja sept ans apres la
publication de ce livre), certaines des questions que j'ai posees a Jocelyne
Villeneuve avaient trait a l'ecriture de ce texte. En voici le contenu :

SL : Avec le sujet est-ce que vous vient la forme? Est-ce que pour ce livre
la forme du roman-poeme vous est venue tout de suite ou simplement
en ecrivant?

]V: Au point de depart, je savais que le texte serait de ce genre-la. I..:idee
par exemple m'est venue par la suite - c'est comme un point de
rencontre, un carrefour d'elements thematiques que je voulais
exprimer, Je ne sais comment 1'histoire d'Abelard et d'Helo'ise m'est
arrivee de sorte a ce que je puisse transposer les themes dont je voulais
parler dans la thematique de 1'histoire d'Helo'ise. J'ai relu certains
textes et fait quelques recherches. Je tenais a inclure des faits relies a
l'histoire initiale mais par contre je voulais faire une extension avec ce
texte-Ia de sorte a inclure des themes plus philosophiques ou plus
abstraits dans une histoire tres concrete.

SL: Mes etudiants m'ont demande si Abelard representait Dieu.
]V: C'est a eux de decider. Dans ce genre de texte Oll l'on fait appel au

symbolisme et a la metaphore, on veut produire un effet evidemment.
I..:effet dependra du lecteur. On ne peut pas dicter l'effet, Vous dites
Dieu. Moi, je pense qu'en ecrivant ce texte je pensais a la vie. Si Dieu
est la vie, peut-etre que les deux, Helo'ise et Abelard, sont Dieu.

11 ]ocelyne Villeneuve est nee aVa! D'Or (Quebec) en 1941 et a vecu aSudbury
(Ontario) apartir de 1953, Elle est decedee en 1998.
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5L: Que pensez-vous d'une interpretation jungienne?
]V: J'essayais d'inclure des elements pour donner une idee globale.

Helo"ise n'est pas uniquement l'anima tout au fil de l'histoire et
Abelard non plus parce qu'ils pivotent. Us sont chacun a leur tour
animus/anima; negatif/positif. Le dernier chapitre a ete voulu,
comme ill'est, tres positif.

5L: Votre utilisation de la repetition m'a frappee. J'avais l'impression que
vous passiez du general au particulier pour apprivoiser la douleur,
pour arriver au « je ». Cette technique de l'allongement12 s'avere
constante dans votre livre comme le demontre cet exemple :

C'est le retour a la nuit, deesse a qui rien ne resiste.
C'est le retour a la nuit, deesse qui m'enveloppe de son voile de
realite.
C'est le retour a la nuit, deesse qui me devoile l'atrocite de son
secret. (2)

]V : ]e pense que oui. C'est un texte qui part de l'exterieut et qui vise a
l'interieur. C'est l'affrontement de l'homme, de la femme vis-a-vis la
vie, vis-a-vis la mort, vis-a-vis les choses qui nous font vibrer. Alors du
point de vue stylistique, je me suis servie d'outils pour arriver au
centre de l'existence.

5L : Vous avez mis combien de temps a ecrire ce livre?
]V: U est impossible de repondre. La conception du texte a precede de

beaucoup la concretisation ou l'expression proprement dite.

12 De fait, les substitutions se font sur un axe paradigmatique, ce qui selon
Gaston Bachelard ((Instant poetique et instant metaphysique » in ['intuition
de l'instant, Paris, Editions Gonthier, 1966) correspond it l'aspect contemplatif
d'un texte.

En tout vrai poeme, on pelit alors trouver les elements d'un temps arrete,
d'un temps qui ne suit pas la mesure, d'un temps que nous appellerons
vertical pour le distinguer du temps commun [... ].
I..:instant poetique est donc necessairement complexe : il emeut, il prouve
- il invite - il console - il est etonnant et familier. Essentiellement, 1'instant
poetique est une relation harmonique de deux contraires. Cl 04)
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Au cours de la suite de la conversation, ]ocelyne Villeneuve a confirme
que l'instant poetique exige un travail emotionnel et physique enorme. 11 y
a du neufacinq quotidien. Elle retravaille ses textes. Parfois elle commence
avec un plan vague et ecrit tout ce qui lui vient a l'esprit. Elle refait cette
version aquelques reprises et cela selon le genre de texte : conte, compte
rendu, poeme, etc. Elle souligne la presence d'un moment critique Oll il y
a un affrontement avec le texte qu'on ecrit. Elle demande souvent l'avis
d'experts et dit apprecier la critique car il est trop facile de « se complaire
dans l'eloge l>. Toutefois Villeneuve croit que 1'auteur doit aussi croire en
son texte et savoir respecter son intuition profonde, sa propre trajectoire.
Des gestes serontposes ont ete sa premiere tentative d'ecriture. Dans un autre
livre La terre des songes (Les Editions du Vermillon, 1986), elle touche aux
memes themes mais de fayon differente.
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